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EXTRAITS
des derniers Journaux frangais,

PAR L'EUROPA.

Nouvelles de S. S. Pie IX.
" Mola di Gaëta, 29 novembre.

" Je vous écris sous le coup d'une éno-
lion impossible à décrire. Je viens d'assis-
ter à une de ces scènes extraordinaires
comme il s'en rencontre bien peu même
4ans les saintes et glorieuses annales de
l'Eglise.

Hier matin, le Saint-Père a voulu
visiter une chapelle célèbre dans ces con-
trées, le sanctuaire de la Trinité. Cette
chapelle est située à quelque distance, en
dehors des murs do Gaëte, sur une mon-
sagne. Le roi et la reine de Naples, les
princes (le la famille royale, les cardiaux
et les apibassadeurs qui sont ici ont accom111-

pgéSa Sainteté.
La garnison de la place, en grand

uniforme, se trouvait sur la batterie Pii-
Ipatal. Le Pape monta cn carosse avec
le ri et la reine ; les princes, les carli-
naux, les ministres étrangers suivaîent
dans les voitures (lu roi. Au mi!îieu du
chemin, le Pape descendit de voturet, ct
ayant gravi uni petit tertre qui domi!ne la
rite il bénit le roi et les troupes. Le
grel était serein, le soleil éclatant, et la
nature semblait se mettre en liarinoiiie
avec la celeste figure du Saint-Pêre.

"lLe anctuaire est d'ecervi pa:ir des
maines; le prieur culebra la m )ere p1
since du Pape. Le dia snerile ter-
miné, le Pontife voulut don er hu-nme
au roi la aéit du Trés-Sait-Sacre-
ment. S'étant approché de l'autel et s'é-
tant mis a genoux pendant. que tous les
assistants proternés attendaient la béné-
dction, Pie IX, cédant tout à coup à un
transport surhumain, avec une ferveur

angélique, la voix haute et profondément
emline, se mit à parler ai Dieu présent sur
Faute! ! Qui pourra reuprodluire l'muin,

sanrglnlt' et les cris qui s'échapp»rent
de toute les poitries eni uteIla nti. ces pia-
roles d'une inspiration surnraturelle f Les
voici pour l'admiration du monde

" Dieu tout-puissant, mon auguste père
et seigneur, voici à vos pieds votre vicaire
très-iidigne, qui vous supplie (lu fond de
son cSur de répandre sur lui, duhbaut lu
trône éternel où vous êtes assis, votre bé-
nédiction. Daignez, ô mon Dieu, diriger
ses pas ; sanctifiez ses intentions ; regissez
son esprit ; gouvernez ses actes soit sur ce
rivage, où dans vos voies admirables vous
l'avez conduit, soit dans quelque autre
partie (le votre bercail qu'il doive chercher
un asile, puisse-t-il étre toujours le digne
instrument de votre gloire et de la gloire dle
votre Eglise, trop en butte, hélas 1 aux
.oups de vos ennemis ! "

*4'Si pour apaiser votre colère, juste-
ment irritée par tant d'indignités qui se
eoitettent en paroles, en écrits et it
actions, sa vie même peult être un ho!o-
rauste gréable à votre cour, de ce imo0-
ment il vous 'offre et la\dévoure ! Cette
vie, vous la lui avez donnée : et vous,
vous seul êtes en droit (e la lui eiblever
quand i vous plaira. Mais, ô mon Dieu
faîtes triilmpIhrvtre gloirethites triinpler
votre Eglise ! Confilrmez les bons, soutrez
le* faibles, réveillez du bras de votre toute-
puissance tous ceux qui dorment dains les
tenéèbres de la miort !

<' Bénissez, Seigneur, le souverain qui
euat ici prosterné devant vous, bénissez sa

toute l'Eglise se g!orifie de ce pontifie, qui
pendant que l'on assiégeait son pahîis,
pressait sou crucifix sur son cSur ; qui, au
moment de quitter sa ville coupable, allait
baiser la poussière du tombeau( du prince
des apôtres ; qui, sur la terre de l'exil, ne
trouve dans o c œiuriur que ds asi(-its de la
charité la plus tndre t d .pr . ils d
bénédiction pour se. pervéuure, et qui
s'al're comne un1 vietme d'uniilation
pour la paix de l'Eglise et liu monde !

Protestation du Saint-Pore,
LE PAPE FIE IX A SES SUJETS.

" Les violences dont on a usé envers
nous dans ces derniers jours, et la volonté
qu'on manifestait de se laisser entriîner a
d'autres-actIes du même genre (puisse Dieu
les éloigner en inspirant aux esprits un sen-
timent d'humanité et de modération), nous
ont forcé de nous séparer moneîîtanémeunt
de nos sujets et de nos enfanits, que nous
avons amines et que nous ainons toujours.

" Parmi les motifs qui nous ont porte à
prendre ce parti si douloureux, Dieu le
sait, pour notre cœeur, l'un les plus impor-
tants est d'assurer notre pleine liberté dans
l'exercice du pouvoir suprême du Saint-
Siége, liberté dont le monde catholique
pourrait douter, non sans raison, dans les
circonstanc'es ntuelles. Que si de pareilles
violernces sont pii onus la cause d'une
rande amertuie, cell1e-ci s'accroit au

dela de toute mesurn, par la pensée de
l'ingrattitude dont s'est couverte une cer-
taine classe dhormmes pervers en filace de
l'Europe et du monde entier ; mais plus
encore par cette autre pensée que cette
ingratitude a fait pénétrer dans leurs âmes
le mépri (le Dieu, lequel sanctionne tôt ou
tard les peines décernées par son Eglise.

"4 -Dans Pingra t:tue de nos ciilants, nous
reroniaissons la main du Seigneur qui
frappe, qui veut une satisfaction pour nos

pécliés et pour ceux du peuple. Mais
sais trahir nos devoirs, nous ne pouvons
reculer levant une protestation solennelle
en présende de tous contre la violence
inouïe et le sacrilége que nous avons subis,
comme déjà dans la funeste soirée du 16
novembre et dans la matinée du 17 nous
avons protesté verbalement devant le corps
diplonatique, dont la réunion honorable
autour de notre personne contribua tant à
consoler notre cSur. Nous voulons au-

jourd'hui répéter de nouveau solennelle-
mient que nous avons été soumis à la vio-
lence, et c'est pourquoi nous déclarons
nuls et de légalité aucune tous les actes qui
cn ont été la suite.

"i Les dures vérités et les protestations
que nous exposons ici nous sont arrachées
par la malice de ces hormes et par notre
conscience qui, dans les circonstances pré-
sentes, nous a poussé avec force à remplir
ce devoir. Et néanmoins nous avons con-
fiance qu'il nous sera pernis devant Dieu,
tout en 1lui dem andanrt, en le suppliant d'a-

pi' sa colère, il rious sera permis die
coiinrenîc.ar notre priéère par ces piaroles
clu saint-prophète: .Mcmento Domine

IN îe' la lettre suivante du Pape au car-
dinal Prixi:

" S'il y a jamais eu besoin d'areiser
à Dieu d, ferventes prières, c'est en ce
imioient. Les péchés, les blasphémnes,
les sacriléges de toute espèce et le mépris
des choses les plus sitîrAs nou, forcent d'a-
voir rer am a a corde dmne. B"
tes dn )iinier, mronsieurn le cairdmal, la

prre est toujurs tile ; lfaites p:uler
pour n1ous, pau vre pélerin, devenu un

drapeau de contradiction. A cet effet,
nous vous dornoas, aini-; qu'à monsignor
le vice-érat'et au secrétaire c- n i

" Le Porntife déchu a personnieunnt
donné au monde l'exemple de vertus Cv49-
gèliques peu communes, et bien que see
talents politiques aient échoué dans la tà--
che de sa;res rêformes qu'il voulait réaliser.
bien plus à cause de l'indignité de ses sti-
jets et des malheurs du temps où nous va

oans que par toute autre cause, cependant

vénemeunt d'un Pontife si bienveillant et
si consciencieux sur le trône papal, aur mi-
lieu de la tourmenta de l'Europe, a frappé
les imaginations et a gagné l'affection uns-
nittie de la population catholique romairie

" Enfin, nous voulors et ordonnions qu'i
s'élève tous les jours vers Dieu de ferventes

priires pour notre hurmble personne et pour
que la paix du mionde soit eonservée, mais
suirtu pour qu'il en soit ainîi dans notre

et ct à Rinme, o sera toujgurs notre

oemur, quele que soit la portion du troupeau
chrétiei q u(i usOU accuneille. Et nous aussi,
coinmme il convienit air granld-prétrOCerc.
dant tous dans cette 1oie, irous i yquons
ave, Une profonde dévotion la grarile mère
de miséricorde et Vierge immaculée, ainsi

que Is saints apôtres Pierre et Paul, pour

que, conformément à nos désirs ardents,
la colère de Dieu tout-puisant s Loigne de
la cité de Roie et de tous nos Dats.

Donné à Ga&te, le'27 novembre, 184..

4Pte IX, Pape."

Cette pr'oteSttion se répanditlà Rome
dans la natinée indu3. Ile y preisit un
effet immense. Le (ercle pfndtaàie s est

ému ; j a délibéré : Que fera-i! 'On pro-

pose de proclamer la réjpublique! Mais la
république, c'est la déchéance du Pape !
et qui loserait ? Les chevalieis du J,
gnard oat reculé. Ils veulent que la pret s-
tation passe pour une pièce apocry ic.

L'irmpostire est la seule ressource qui res-
te à l'anarchie déjà à moitié vaincue ! Le
minist re qui ne pouvait douter le l'au-
threiticîte de la protestatien s'est con-

tenté d'cun supprimirer les exemplai-
res, et, la peur aidant, nul nl'a osé
l'imprimer iii la répandre. Cependant
l'ellet était produit ; il a fallu aviser : la
chambredes députés fut aussitôt convo-
quéo ; elle se réunit dons la soirée et vota,
après quelques discours, une proclamation
qui fut affichée le ilen ain dans toute la
ville et dans laquelle elle déclare lo cque la
chambre, n'admettant pas la légalité du
motu-proprio. ordonne aux ministres du
peuple de continuer leurs fonctions ; 20
que deux députés tirés de son sein se ren-
dront auprès du Pape peur l'engager à re-
venir dans la capitale ; 'o qu'une procla-
mation sera envoyé aux provinces de
l'Etat; 4o que le haut conseil est enga-
gé à im:ter la Chambre des représen-
tants.

Cependant le parti anarchiste est cons-
terné, et les niais du Pape, qni forment

11uimmense majorité, commencent à respi
rer. Les factieux s'aperçoivent. enfin que
le jour où ils ont pointé le canon contre le

Quirinal, ce canon a jeté bas l'édifice qu'ils

avaientsi péniblement élevé derrière le

1om de Pie IX. Aussi, tont cri taxant

d'inconstitutionnuelle la protestation, ils
ont néanmoins décidé qu'on eiverra;t au

Pape une députation. Cette commission
est confiée aux députés Rizzi et Furconi;
la cham bue-haute est invitée à leur adjoin-
dre un de ses membres. Ils der1Iieint par-
tir le 5 pour Gaëte 1 Nous 'ignorons. Mais
ce que nous savois, c'est qu'une voie de
retour se tromuve ainsi ménagée à des sujets
rébellcs ver's le prinrce qui ne demande

qu'à accueillir leur repentir,
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g u.a al o uc 1de Turope. )ans une crise oi toutes les
du vicariat, les pouvoirs nécessaire». I autorités constitiuées ont été plcus nou m(lins

Recevez, pour votre part, la béné- ébranlées, où toutes les instittutioh'u oat
diction aposto!ique que je donne, les yeurx subi dl i ru tes épreu.ves, la huiérarchie rc
baignés de larmes, à vous, à tous les boils, main'Ii ,- dans tous les pays, étendu
et spécia'eet à ceux qui prient pour ifluence et deplmyé ouvertement sa n

" :1 novembre 1848.
"PIE IX. " Les nouveles qui parviennrant des Etats

roimanr.s ont de l'intérét. Les iusurpateu.rl
Il ne sera pas indifférent pour nos lec- font tout ce qu'il peuvent piouir rassure'r lf-m

teurs de savoir comment on a accueilli en giens tranquilles, et font annîoncer par la
Angleterre la nouvelle de la fuite du Soin- (Ga:e/e de hme ui'une procédure et
ver ain-Pontit. commence sur 'assassinat du comte Rost.

Le Times, l'un des journaux les plus D e plu, tîut se ait au norm( du Pape : on
acerédités de la Grande-Bretagne, recon- a entrîrerris d(e persuader au uple que
nait que la p:1pauté n'a jamais été pluîs Pie I était parti pour son plaisir et comme
iinfuent', piusgrande dans le monde qu'à pour un voyage d'agrément ; qu'in p artant
l'heure qu'il est. Le Times. après avoir il a doniné pleins pouvoirs aux mlinîistrues de
annoncé l'narrivée de Pie IX à Gaëte, con- Fémertc, c., etc. Enfia, plus d'émeu-
tinue ainsi : tes, plus de promenades noctyues, plus

"< Quecue soit le point de vue où 'oa de démonstrations bruyarntes ; les gens
se place, la cessation de l'exercice de la qu'on payait pour les faire sont naintenan¶
puissance temporelle du Pape est un évé- payés pour ie les point faire. Or, inu mio-
nement d'un intérét et d'une importance ment que cette bande demeure tranquille, a
extrêmes. Ce n'est pas une simple abdi- Rome aucun désordre n'est possih!e.
cation on la déposition d'un prince tema- Air reste, les événenenits dolnnent plen-
por'l qui se retire dans ii monastère ou nenumnnt rason au Souverain-Pont1fe. S'il
qui va vivre dans l'isolement de Clarenmont. était demeuré au Quirina!, Rome, a
On ne saurait non plus comparer cet évé- l'hevre qu'il est, eerait en république. Il
nement à ceux qui ont marqué les périodes est parti, l'ordre n'a pas été troublé, etde captivité et d'oppression durant les- l'épouvante causée par son absence a été
quelles i autorite papale était suspendue telle, que ses ennemis se sout soudain
par l'exil ou la prison. Pie IX a été dé- arrêtém. Ils ne parlaient que de renverser
pouillé de ce qui constituait la forme exté- le trône temporel occupé par le Vicaire du
rieure et la protection convenable de sa Christ. Le Vicaire du Christ laisse sonsuprématie et de son indépendance. Sa trône vide, et nul n'ose y'toucher.ls
chute a été la conséquence de la dégrada- jurent, au contraire, de le maintenirt; flstion et de l'ingratitude de ses propres sujets; voient dans ce trône ce qu'il est en effet
son expulsion de Rome est le premier grand le palladium de Rome.
résultat des machinations de ce parti qui a Cela durera-t-il 1 Les hsbiles le vou-
travaillé depuis si longtemps en secret pour draient, mais les furieux ne poussemint-Hetu
faire de la vUle sainte le centre de l'unité pas les habiles ? Déjà les seconds se plai-
italiemnne et d'une démocratie nationale. gnent de la pusillanimité des premierm.

l ,,ous a?'ons eu la Rome des Césars, S'ils prennent patience, disent-ils, c'e
a dit Joseplh Mazzinii en 1845; ily a -u pur voir ce que fera le Pape. Ils s'atten-
une Rome papale, la Rome du peuple ita- dent à voir tomber sur leurs têtes les foudges

1 P.Ooilil.es, et alorpi, fnot disent leimlien a encore à se produire. Pour rendrear
justice à ce conspirateur, nous devons dire amis, répondant à P'anathc e par la ré-
qu'il ai poun'suivi avec une tenacité inîfatiga- volte, il» agiront énergiquement et créeroét

bIe l'objet de sa vie politique. La Romîe ceqqu'ilsrappellent un gouvernemenposili.
du peupei talien s'est produnite ! Quant Que tels soient leurs projets, lai chose est
à la ville elle-mmne, nous ne sauriols lui probable ; mais la question est de savoir
prédire de plus rude châtiment que celui s's pourront les exécuter. L'homme pre-
d'être i'vr'ée à la domination de pareils pose et Dieu dispose.

maîtres et à la dépravation de sa populace. (Journal des Villes et C'ampagMs.)
Ces révolutions démocratiques ont déjzî


